
Zeitschrift: Journal forestier suisse : organe de la Société Forestière Suisse

Herausgeber: Société Forestière Suisse

Band: 13 (1862)

Heft: 12

Artikel: Sur l'arpentage des forêts

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-784335

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 23.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-784335
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 265 —

§«ir l'arpentage «les forêts.
Dans le dernier numéro de ce journal, un article publié sous

ce titre appelait l'attention des lecteurs sur un mode d'arpentage

qu'on apprécie toujours davantage [pour lever les plans
des forêts, savoir sur l'emploi du théodolite, Les nombreux

avantages que présente cet instrument, particulièrement
lorsqu'on adopte la méthode des coordonnées, ont déjà été énu-

mérés, aussi n'avons-nous pas en vue de les répéter ici; nous

nous bornerons donc à en faire ressortir les propriétés
essentielles, pour passer bientôt à un exemple qui pourra familiariser

avec l'emploi de cette méthode pour l'arpentage de petites
forêts.

Aucun instrument connu ne procure un aussi haut degré d'exactitude

que le théodolite. Sans doute il ne préserve pas de toute erreur,
cependant les fautes échappées dans la détermination des angles ou
des côtés se découvrent aisément, et jamais l'arpenteur ne peut
composer la clôture d'une figure, comme cela se pratique trop fréquemment

dans les levers à la planchette, sans que cette fraude soit bien
tôt découverte par le réviseur. Or dès qu'une telle supériorité
d'exactitude est constatée, il est aussi bien dans l'intérêt du forestier
aménagiste que dans l'intérêt général, qu'on la reconnaisse et
qu'on en profite; le premier verra ainsi disparaître de ses
calculs les fautes qui provenaient de inesurages défectueux, et la
propriété de chacun sera bien mieux garantie par des plans
tout-à-fait exacts. Il était impossible d'obtenir la reconnaissance
des voisins limitrophes pour les contrôles d'abornement basés

sur l'arpentage à la planchette; les levées au théodolite feront
tomber ces préventions des propriétaires de forêts et de ceux
des fonds attenants, préventions qui souvent n'étaient que trop
fondées.

Comme on le fait fort justement remarquer dans l'article cité
plus haut, la méthode des coordonnées permet de calculer les

diagonales entre deux points quelconques du périmètre ; c'est
un avantage important, bien qu'il ne soit pas pour les forêts
d'uue utilité spéciale, lorsqu'il ne s'agit pas de diviser les surfaces.

Outre les côtés extérieurs on doit presque toujours déterminer

dans les forêts un grand nombre de lignes qui se oroi-



ses —

sent à l'intérieur ; pour le lever de celles-ci il paraît avantageux

d'employer une autre méthode. .Nous avons déjà dit que
la planchette ne fournit pas un résultat suffisamment exact
pour l'arpentage des forêts, surtout lorsqu'on suit la méthode
généralement usitée des stations périmétriques; en revanche
cet instrument est tout-à-fait recommandable pour le lever des

détails, d'autant plus que l'équerre d'arpenteur ne peut pas servir

partout, surtout dans les montagnes, et qu'elle ne donne

pas des résultats assez sûrs, tandis que la planchette permet
d'indiquer en même temps la configuration du terrain, d'une
manière tout-à-fait suffisante.

Pour les forêts de grande étendue il est très-avantageux de

rattacher les polygones à un certain nombre de points trigo-
nométriques, ce qui rend en même temps possible de relier
tout le système des coordonnées au méridien du pays. Pour les
petites forêts, spécialement lorsqu'aucun point fixe n'est donné
et qu'elles ne nécessitent la levée que d'un seul polygone, on
est libre de choisir pour ligne des abscisses un point quelconque

et même un côté du polygone. Cependant si l'on veut
s'approcher du système recommandé pour les grandes forêts, on
peut déterminer à la boussole l'angle que forme le premier
côté du polygone avec le vrai méridien, en ayant égard à la
déclinaison connue; ou bien encore on peut calculer les coordonnées

directement sur le méridien magnétique adopté comme

ligne d'abscisses.

La lecture des angles sur le théodolite ne présente pas de

grandes difficultés ; elle a toujours lieu de gauche à droi e, car
tous les instruments sont divisés dans ce sens lorsqu'on se

suppose placé à leur centre. Pour des polygones simples il suffit

d'avoir un instrument sur lequel on puisse lire distinctement
les angles à une minute près, mais lorsqu'on veut se relier à

des points trigonométriques une exactitude de 10 secondes

devient nécessaire. Dans ce cas les théodolites de Ertel à

Munich sont fort à recommander, tandis que ces mêmes instruments

sont trop lourds et que l'usage en est trop attachant
dans un terrain boisé et montueux, lorsqu'il ne s'agit que de

prendre les angles du polygone. Encore ici il faut s'effor-
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cer d'arriver à la clôture du polygone avec le moins de

sommets qu'on pourra, vu que le travail, et surtout la somme
des fautes possibles, augmentent avec le nombre des angles et
des côtés. On doit donc souvent négliger des bornes, qui se

déterminent alors au moyen de perpendiculaires ou trigonométri-
quement. Lorsqu'on connaît l'angle formé par le premier côté

avec le méridien magnétique ou en général avec la ligne des

abscisses, qu'on a mesuré les côtés et les angles du polygone et
comparé la somme de ces derniers avec celle qu'indique la
théorie, en opérant, cas échéant les corrections nécessaires, on

peut entreprendre le calcul des coordonnées, pour lequel on se

sert des angles intérieurs déjà connus, ou de leurs suppléments,
soit des angles extérieurs, car: sin (n 180° — a)— -f- sin at
et cos (n 180° - - a.) — IjZ cos a ; les coordonnées restent dono

les mêmes et les signes changent seuls. Le choix est libre et
chacun peut conserver l'habitude qu'il aurait déjà contractée.

Dans notre exemple nous prenons pour base les angles
extérieurs que nous désignons par les lettres B, C, I), N,
a désignant l'angle formé par le côté a avec le méridien
magnétique, il serait facile de démontrer que :

«. sin a -f- b. sin (a B) +• c. sin) a H- B -f- C) -4-

n. sin (a B -J- N) 0,

a. cos a H- b. cos (a -f B) -f- c. cos (a 4- B -q~ C) -4-
n. cos (a -t- B -f- N) — 0

à moins que l'on n'ait commis une erreur. Lorsqu'on reconnaît
une faute assez insignifiante pour ne pas nécessiter la
vérification sur le terrain, le plus court est de la répartir entre toutes

les coordonnées si l'on n'a pas lieu de supposer qu'elle
se trouve essentiellement dans l'une ou l'autre d'entre elles.

Pour l'arpentage de la forêt choisie ici comme exemple, on
a fait usage d'un théodolite sur lequel les angles se lisent à

une minute près, au moyen de deux verniers opposés diamétralement.

À chaque station l'instrument était dressé deux fois de

suite, aussi lorsqu'il se présentait des différences dans l'indication

des angles, on pouvait arriver par les moyennes à 15
secondes d'exactitude. Le premier et le dernier angle ont été

calculés, vu qu'on ne pouvait pas le« observer sur le terrain*;
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a différence trouvée dans la somme des angles n'étant que de 15 se

condes, on l'a fait disparaître en arrondissant les fractions de

minutes. La colonne I indique les côtés mesurés, II les angles
intérieurs correspondants du polygone, III les angles extérieurs
positifs, IV les sommes des angles extérieurs, ainsi a, (a -+-B)
(a-f- B -t-C), etc. Nous devons faire observer que pour A 103°

6' ou pour l'angle extérieur du premier sommet du polygone,
on a pris l'angle extérieur du méridien magnétique, qui
comporte 74° 10'. C'est à cet angle qu'on ajoute sans cesse les

suivants, tirés de la colonne III, et chaque fois que la somme

dépasse 360 °, on n'indique que l'excédant. La colonne III
renferme donc les sommes des angles mentionnés plus haut,
et suivant leur valeur et leur situation respective dans le cercle,

les coordonnées reçoivent les signes plus ou moins. Sous

le chiffre V on a réuni les angles aigus calculés d après la
colonne IV et au moyen desquels on peut enfin, en les
combinant avec les côtés mesurés, calculer les abscisses et les
ordonnées. En faisant la somme des coordonnées il s'est trouvé
une différence de 3" pour les abscisses et de 1" pour les
ordonnées, différence qu'on a répartie, d'après la règle indiquée
plus haut.

Le calcul des surfaces peut aisément s'exécuter au moyen des

coordonnées ; en prenant les abscisses pour bases et les ordonnées

pour hauteurs des triangles ou des trapèzes, seulement

il importe que l'on prenne garde aux signes.
Pour plus de clarté dans la figure on a fait passer par

tous les sommets des parallèles au moyen desquelles les

angles aigus se trouvent représentés graphiquement.
Notre but sera rempli, si comme nous osons l'espérer, les

détails que nous avons exposés sur cet exemple, suffisent pour
donner à ceux auxquels ce mode d'arpentage n'est pas encore

familier, quelque idée de la marche qu'on doit suivre en

l'appliquant. Keller.

IL'asiefeia isagpecteaai* forestier BMetaamiisa.
Comme nous l'avons annoncé dans un précédent numéro, notre

ancien maître, l'inspecteur forestier Bietmann, est mort à

St-Grall, hautement estimé de tous ceux qui le connaissaient-
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